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2 LE CANARD

Contrat de Mariage
PAR P'TIT BAPTISTE

L'au mil huit cent quatre vingt et
quelque, à l'heure précise du midi
moins cinq juste A l'horloge de l'Es-
pérance, ont comparu par devant
nous maître Polycarpe-François-An-
selme-Athanase Laferloute Bellede.
singe, notaire à MaizIdon, assisté de
François-Sébastien Becdofourmie,son
greffier.

Premièrement. - Joseph Capalson
dit Couche-debout, rempailleur de
chaudron, né à la Décharge, paroisse
ie la Débine, canton de la Dèche, dé-

partement de la Purée, fgé de plus
que ça, mais paraissant beaucoup
plusjeune ; taille deux pieds et deux
mains, barbe et cheveux queue de
vache, oreilles de chaque côté de la
tête, front de beuf, yeux couleur de
puce, nez comme un talon de botte,
bouche d'empeigne, menton de poli.
chinelle, visage de bois. Signes par-
ticuliers : un poil vert dans la main
droite et une forte envie de boire
entre le nez et le menton. Et deux.
lèmement: Catherine Tuvesse dit La
Désolée, marchande de pets de nan-
nes à la vanille dans les foires ou
autres lieux, née au hameau du Ha-
zard, commune de Partout, canton de
Nulle-Part, département de N'im-
porte où, gées de dix-huit printemps,
quatre étés, deux automnes, deux hi-
vers, sass compter les mois de nour-
rice et les mois de maladie; taille de
mouche à miel, oreilles pleines de
cire, yeux à la perdition de son âme,
nez coulant (noud coulant) bouche
fendue jusqu'aux oreilles, menton en
galoche. Signes particuliers: bossue,
manchotte et un grain de picotte sur
l'orteil gauche du pied droit.

Entre lesquels fiancés aété convenu
ce qui suit: Le père de Joseph Ca.
pallon déclare faire donation à son
Ils le jour de la noce des biens ci-des-
sous : La totalité des arpents de gui-
gne qu'il possède sur le territoire de
la Deveine, au lieu de la Fatalité, ses
nombreux châteaux d'Espagne aussi-
tôt démolis que bâtis;

Une partie de son mobilier consis-
tant en un lit de rivière, une table de
multiplication, un coucou et une
chaise percée ; aussi un vieux buffet
vide dans lequel il pourra se livrer à
la danse quand bon lui semblera;

Une superbe batterie de cuisine
composée de douze plats d'osier, une
douzaine de couteaux à couper l'ap-
pétit et une paire de bottes d'as-
perges;

Et enfin ue traite de 75 coups de
bâton payable à vue avec intérêts.

Ma mère de la demoiselle déclare
de son côté donner sa fille ;

Un soumfiet, une paire de pincettes
pour tirer les vers du nez de son mari
et un trousseau de clefs, une robe
noire de fumée, un jupon en poli de
sangsue, une paire de bas en fil de
laiton, une chemise invisible en toile
de chimère, une paire de souliers, un
coffre-fort en pain d'épice, une cram-
pe pour sa corde à linge sale.

Puis les objets suivants, savoir:
Un lit de plume pour écrire, un

oreiller moëlleux rembourré de
noyaux de pêche, un traversin en
pierre de taille, un lit entouré d'un
grand rideau de chagrin avec deà
embrasse ta petite femme avant de
t'endormir ;

Elle a ajouté un kilo d'humeur
noire pour entretenir les chaussures
des nouveaux époux et une boîte de
poudre d'escampette pour le cas où
sa fille voudrait prendre la liberté
Elle réservera une surprise pour son
gendre en sa qualité de fille barbier,
elle rasera toutes les semaines les
goussets de son mari. En cas de dé-
cès de l'un des deux époux survenu
par la dite cessation d'existence,
l'avoir, s'il y en a, appartiendra au
dernier vivant;

Les enfants pourront se mettre à la
fenêtre et regarder passer les mou-
tons,

En foi de quoi, ont, après lecture,
signé avec nous le présent contrat de
mariage. Les témoins, tous parents
et amis, dont les noms suivent :

Jacqueline Binette, 17 ans; Pierre
Soucisse, plate, charcutier, spécIalité
de langue Martin-Lendormi, tisseur
de nappe d'eau, demeurant aillleurs,
rue Barbouillée, il l'enseigne effacée
chez Madame Lagiblotte, sale par-
tout; Anatole Garmenpisminette, dé-
nicheur de merles ; Joseph Lepart,
saigneur de cochons.

Pour copie corforme, s'adresser au
notaire.

Correspondance

Lauzon 5juin 1000

MoU cher CANARD, vive la clientèle I
Plusieurs tireurs à la cible fraîche-

ment débarqués du vapeur " Orléans,'
à St Joseph de Lévis, rencontrent
inopinément sur la place de la cale
sèche un propriétaire de restaurant,
Poignées de mains, compliments, van-
tardises, rien n'y manque de la part
du petit Cyrille, d'ailleurs fort jovial.

Tout en parlant, ils arrivent à la
boutique de ce dernier qui, soulevant
son chapeau et se grattant la tête
comme pour arracher quelques Kis-
sing Bugs, dit :

Allons, messieurs mes nouveaux
ails, allons prendre une bonne gout-
te de vin avec une banane un restau-
rant du coin le plus beau et le mieux
garni aux dépens des fournieseurs
qu'il y a dans le village. Allons, Pe-
lousset mangeons ; ce qu'il firent en
lui promettant bien leurs pratiques.

JEAN A LA RONDE

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale. litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. S pages de texte et 1 pages de
musique choisie : musique dc paino,
d'orgue, de violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime cet donnée
aux abonnés d'un au. En vente par-
tout, 5a le numéro. Abonnement, $1.50
par année. S'adresser au bureau du
Passc.Tempa, 68 St-Gabriel, Montréal.

Corrigeons nous pas

On nous communique la lettre sui-
vante qu'une jeune fille du Canada
écrivait à son amoureux qui est allé
tenter fortune à Manville, Etat du
Rhode-Island:
Trea cher Ami,

Je me fais jois de repond à.se quel-
que mots 'pite que ta su charmé mon
cœur et me reconnesen de l'amitier
que jé pour tois. Aujourd'hui il fait
biens beaux pite ai tu étais parrisite
deman soir jorais l'espérence de pacé
une bell veyez avec toi je peux pas te
voir de ce que je peux désiré pour le
momen sé davoir en souvenir de toi
ton portrais si c'a t'adon.tu:medira si
tu te plais biens par la. jà çu que tu
fesais bien ton afar bonne gage tu me
dira de ce tens la à qui qui que tu va
rendre visite et tu me demandait qui
que j avais dansé. A. Lafenete, H. Du.
pré et pi un Mr Héber de St Pier.
pour les nouvoté il en a pas M. Pier
Ménor du village il et mer encore du
nouveaux Joe Cornec il a donnez la
volé àl Pier Maquien Si je te di sa je
c'est que tu los connais biens et pi
Alfraide Morain il va encor voir An-
na il di qu'il peux pas voir pour cois
qu'il a pris a allez la tu me dira si i a
biens de fil que tu connez par la sE
tous pour le présen rien de plus que
l'amitter pour toi je finie ma lette en
te saluen excuse mon écritu une ré-
ponse biens vitres serat attendu je
resse ton ami

LEA.

~IAIB un lis HOMEI
Tous ceux qui écriront a la "State

liedical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, lad., recevront gra-
tuitement,â titre d'essai,un paquet d'un
remade merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'homnmes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jounesse, de perte pre.
maturée de la virilité on le la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'énaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
ECRIRE À

Geo. H. Robert,
LONG UEUIL, P. Q.

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAIES, Etc.
Chemises faite sur commande.

1a45 Rue Ste-Catherlue
J. A. DELISLE

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bu'reau
du CANARD

Par la malle seulement

AVIS
lu Les morceaux ci-dessous sent envOY6s

franco sur réception du prix marqué.
2a On n'expédIe rien contre rembourse.

nlGut.
8o Au ens où un morceau demandé serais

complatement épuisé, nous le remplagerons
par un autre morceau de même valeur et lui
ressemblant le plus possible, si la personne
qui fait la commande n'a pas, toutefois, dé-
signé cet autre morceau remplaçant.

do Faire tout envol d'argent par lettre en-
registre, mandat-poste, bons postaux 011
mandat d'express. Nous aeceptons aussi les
timbres-poste du Canada, et des Etats-UniR.

Bo Toutes commandes remplies par la
nulle Peuilement.

Adressez: Le CANAUn, Montréal, P. q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 ets la pièce

AIRS D'OPERAS
Dloceace

L'amour c'est le soleil
Prulirnull irlilera

carmien
L'amour est enfant de Boeme

.Reur de The
fuvons encore
Je suis n dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir des.jeunes ans
Le Paradis de la Franco

Gutillane Tell
Sois im mobillo

La Belle Ilène
Un mart sage

La ciaule .1 ia fuîroui
Petit Noil

La Favorite
Romance extraite du duo

L fi 'le de Tramibotur-.U.jor
Le fruit défeaadi
Petit Français

La Muscalle
Ces envoyés du paradis
Couplets des presuges

La Pdricl&3e
On sait alimer rauaad on est Espagnol

L Princeise de (annries
Moi petit mari chéri

La ti,,ibtate d'argent
Couplets de la tilmble

Le cœur et la mainl
Chanson du casque

Le grand-miogel
Chanson du kiri kirîbi

Le iour et li auit
Ce qu'on appelle ai mer

Le Petit Duc
L'âge de l'amour

Le songe d'une nuit d'itd
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Cloches de Corneville
La légende dus cloches
Chanson du cidre
R'gardez par ci
Chanson du marquis

Les dreaans de Villare
Ne parle pa@ Rose

Les mousquelaire. de Le reine
Ah i messieurs

Les 28iour. de Clairette
Attention I ma petite Cocotte
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UN SUCCES ARTISTIQUE

Le Marchand.-Je n'en veux pas
A aucun prix.

L'artiste à sa femme.-Quand Le projet commence à se réali-
je serai parti, mets ce crêpe à la ser.
porte. Une peinture n'a de la va-
leur qu'après la mort de l'auteur.

...Il réussit au-delà des espé-
rancos.

Reviens de suite, écrit-elle à son Tableau I !
mari. Nous sommes riches 1

C'était vrai -
- Ces histoires d'affamés et de jeûne

extraordinaire me rendent malade,'
dit l'homme gras et bien portant.

Le jeune homme bien mis, qui ve-
nait de raconter une histoire d'affa-
més, regarda les autres convives et
dit d'un air moqueur :

- C'est probablement parce que
vous avez l'habitude de prendre vos
trois repas à tous les jours ?

L'homme gras regarda l'autre avec
une expression sévère.

-Quel âge avez-vous ? demanda-
t-l soudainement.

-Vingt-cinq ans, dit l'autre, quel-
que peu surpris de la question.

-Eh bien 1 jeune homme, dit l'hom-
me gras, seriez-vous surpris si je vous
disais, moi qui vous parle, que je n'ai
pas mangé une seule bouchée de neur-
riture pendant l'espace de deux fois
la longueur de votre vie.

Le jeune homme eut un sourire.
-Vous n'avez pas mangé pendant

plus de 50 ans, dites-vous. Oh 1 mais
quelle sorte d'histoire est-ce ça ?
Vous n'avez pas plus de soixante
aus ?

-C'est la vérité, croyez-moi ou non,
comme vous voudrez, c'est vrai aussi
que je n'ai pas plus de soixante ans
et que pendant cinquante ans de ma
vie, je n'ai rien mangé.

Le jeune homme regarda, incom-
modé.

-Je ne veux pas vous offenser, dit-
il, mais êtes-vous certain de jouir de
toutes vos facultés ?

L'homme gras out un bruyant éclat
do rire et répondit :

-Non I je ne suis pas fou : c'est ça
que vous demandez. Voici, je vais
vous expliquer la chose.

Durant les vingt - quatre heures
d'une journée, je ne prends jamais

plus de trois heures pour mes repas,
il reste donc vingt-et-une heures du.
rant lesquelles je ne mange rien,
c'est-à-dire les sept-huitièmes, ct les
sept.hultièmes de soixante font cin-
quante-deux et demi. Comme vous
le voyez, c'est vrai que pendant plus
de cinquante ans, je n'ai rien mangé !"

ARTHUR DES SALTARELLO.

Le Meilleur Témoin

Publius Scipion, surnommé Emillen,
alla un jour voir le poète Ennius,
lequel étant occupé, lui fit dire par
un esclave qu'il n'y était pas.

Scipion, sachant qu'il mentait, se
retira néanmoins.

A quelque temps de là, Ennius vint
faire visite à Scipion, et ayant frappé
à sa porte, demanda si le maître était
chez lui.

- Non, je n'y suis pas i lui répondit
Scipion lui-même d'une voix forte.

- Comment, est-ce possible, lui ré-
pliqua le poète vexé, n'est-ce pas ta
propre voix que j'entends, tu te mo-
ques donc de moi ?

- Ah 1 elle est bien bonne. s'écria
Scipion. L'autre jour j'ai cru que tu
n'étais pas chez toi sur le simple dire
d'un esclave, et aujourd'hui, toi tu
ne veux pas me croire alors que c'est
moi-même qui te le .dia I

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, L tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructives.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports ofilciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il paraît un volume par mois, soit
1260 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau du OANARD.

.»LA, I

ZCCZf LYICALE
-N 3ULTUZ

Au Capital Actions de 850.000

la prochaine distribution d'ouvrages d'art se
fera à Québec, Mercredi. 2) Juin 1900.

1 Let do..................$15,000

1 I "..................... ',000
2 "",..............1,002. ........................ 00s5"" ................

6 " " .......................... 62
66 ". . . . 275

100 " " ....................... 40
200 "...................... 20
N00 " "......... 12
500 . .......................... 8

LOTS APPROXIMATIFS
100L ,ot dedo ....................... S 20

00 "l "l .......................... 12
100 " " .......... ............... s

LOTS TERMINATIFS
9949Lotsdo..................S 4
999 " "............ . 4

3,500 Lots valant..................$54,742
Prix du billot, l5, 50c. et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
No B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

1712 Rue Ste-Catherine - montreal
MAXsON FONDÉl!E DRPUIs 23 ANS

EN VENTE toutes les semaines les journaux
hebdomadaires suivants: Le Supplément du Pe-
tit Journal, 3 iets:. La Mode Nationale : Le Petit
eho do la Mode: Los Annales Politiques et Lit-

téraires; l'Ecbo de la Semaine; Le Soleil du Di-
manche; Le Petit Parisien; Le Journal des
Voyasges.

Parm les publications artistiques viennent de
miratro: La (irnds Vie, No?7. Leo femmes ga-
antes, No 3. La femme et l'amour, complet en a
fasules le Panoranma Salon 1000, 20 etc le nu-
muéro se vendent séparément.

L'Erisosition de 1900, plus intérossant que je
Diais, l'ouverture ayant ou lieu 1014 avril, prix
15 ce le numéro.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques ni publicité, ni
perte de temps. ni autre inconv nient ueloonque
en prenant la CU RE DI1XON. C'est un re-
mède Végétal tout à fait inoffensif dans se effets
immédiats ou ultérieurs. Il géri positivement
tous loes$ sans eceptionol'îr.t pris fidèlement
suivant les direction&, par ces personnes sireuses
d1, guérir. C'eât un vfritable spécfiqsue contre

alcoolisme et la morphinomanie. Nous invitons
cordialement toutes le& personnes intéressées à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
faisone ; nons leur donnerons le preuves les plus
convaincantes de l'Slcacité absolue de notre re-
mède. A nolles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sons
pli cacheté. une brochure qui leur donnera des
reuseignements complets. S'adresser à la 11DIXON
CURE 00," ou à son gérant . B. LALM .
572 rue Saint-Denis, Montréal.

Manufasturier de

MONUIETS El IARBRE ET GRINIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouse,

Rose et Gris.
Ouvrages de Batisses et de Cimetières, etc.,
de toutes descriptions, en gros et en détail

Estimations donnée sur demande.
Bure net Ateliers:

GOTR-DES-NRIGRB, Montréal
Tout près del'entrée principale du Cimetière.

TzLzPxonU BELL: Up'10
(Connection gratuite pour onetdal

Iro di h in
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA PEARMAIE - 1

J. E. GAUVIN
1286 Rue Ste-Oatherine

C0IN MAISONNEUVE

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vous no ide t lout, demandes notre
Guldo des Invent,,ure." pour savoir comment

s'obtiennient, les pat,'nto.. informations feurnie@
gratuitement. ManleN * 3KAIO, rte.
sureaux: "EdifiNew York Lie

et Atlatic ashisgte, IL,

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets LA BOUTEILLE. PARTOUT
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PAS S1 VITE

Nous ne sommes pas d'accord

ATTENDEZ UN PEU

Mon cher CANAiRD.-Il a'en passe de
bonnes à Sb Hlyacinthe, j' n'te dis que
ça.

Figure-toi que des flandrins d'An-
glais ont gagé, mardi soir, qu'ils
étaient capables dejouer de la flute et
tirer des pétards en l'honneur de
de Roberts, celui qui entre brave-
ment dans les villes désertes au Trans-
vaal, et remporte de célèbres victoi-
res en se battant contre les rochers
et les maisons vides. A près avoir lu
copieusement, nos Augliche ont sor-
ti leurs pétards; mals ils n'avaient
pas feté cinq minutes que cinq cents
gars, de toutes les parties de la ville,
leur intimèrent l'ordre de cesser leur
pétarade. Le grand Fourlaribotte,
gaillard de six pieds, un pouce et
quelque chose, grimpa au sommet de
la forteresse ennemie et, du haut des
crénaux, harangua la foule. Il fut
accueilli par un triple salve de hur-
lements. Puis las manifestant descen-
dirent la côte au p'bit trot et poussé-
rent des cris partout où le besoin s'en
faisait sentir.

Mercredi soir, nos British voulurent
se venger de leur défaite de la veille.
Malgré la défense expresseo des auto.
rités, ils résolurent d'onvelopper la
ville d'un immense feu d'artifice.
Dos -pièces pyrothe'niques furent
disposées en cercle sur la plus haute
tourille de leur arsenal, et le caporal
MacKuseck se mit en devoir de les
faire partir les unes après les autres.
Mais une étincelle, maladroitement
lautée, alluma d'un seul coup toutes
les fusées, qui commencèrent à dan-
ser une sarabande du plus bel effet,
MacKuseck, le nez brûlé et la barbe
an feu, crut que c'é:ait le diable en
personne qui venait de grimper sur
la tourelle, et pour échapper aux ca-
resses griffantes de sa diabolique
Majesté, il prit la clef des toits et
s'enfuit à tire de jambes.

Les pompiers arrivèrent sur ces

entrefaites et éteignirent l'incendie.
Les 500 gars de la veille, tous bons

catchera, étaient à leur poste pour
guetter les fusées, mals elles arrivè-
rent en si grand nombre qu'il leur
fût impossible de les attrapper tou-
tes.

Crs événements sont appréciés de
diverses manières. Les uns blâment
les Canayens d'avoir empêché des
sujets britanniques de fter une victoi-
re britannique. Les autres soutien-
nent que ces escogriffes d'Anglais
qui ne demeurent même pas par ici,
n'avaient pas d'affaire à venir réveil-
1er le monde avec dos pétards, en
plein cSur de nuit, pour la belle rai-
son que Roberts a fixé sa résidence
d'été à Prétor ia. 8 li faut faire des
feux d'artifice au risque de brûler les
maisons, chaque fois qu'il prendra
fantaisie à Roberts de visiter une
ville au Transvaal, ma foi Onnayens,
allons-nous-en aux Etats ; car les
villes sont nombreuses dans le pays
de Kruger, et maintenant que les
Boers sont partis, Roberts ne se cou-
chera lias un soir avant d'avoir pris
sa ville, comme un bon vivant qui se
respecte prend son verre de brandy
avant de se mettre au lit. <'est que
Roberts est aussi friand de villes
Boers que nos Canayens sont friands
de soupe au pois, et comme il n'y à
pas plus de danger maintenant à
prendre une ville au Transvaal qu'à
manger une soupe, comptez si vous
pouvcz les villes, les hameaux et les
cabanes qui vont être pris, les pà-
tards et les feux d'artifice qui vont
être lancés. La position n'est plus
tenable, et si l'on ne peut plus se pro-
mener dans les rues sans courir le
risque d'attrapper une fusée par la
tête ou un pétard entre les jambes, je
tire mon épingle du jeu pour la con-
server Intacte, et je vas m'établir au
Saguenay.

Not' maire a lancé sa bulle dans la-
quelle il excommunie intellectuelle-
ment tous cenx qui ont pris part à
cette contre- démonstration. Ainsi
nos 500 gars ont été déclarés fous et
idiots et n'auront plus droit, jusqu'à
nouvel ordre, de croire qu'ils sont
des êtres intelligents. Puis not' maire
est parti pour pèlerinage, pieds nus,
la tête couverte de cendre et la corde
au cou, ponr expier les péchés de son
peuple. Il jeûnera et macèrera sa
chair pendant six mois; puis il re-
viendra 2'A Pâques avec main levée
de l'excommunication qu'il a lancée.

Net' shérif, un British de la plus
belle eau, a canoniquement statué
qu'il n'accorderait l'absolution qu'à
ceux qui parleraient anglais pendant
trois semaines sur la rue et récite.
raiens trois fois par jour, avant les
repas, une prière aux intentions de
Laurier et de Ohamberlain.

Qumnt à not' député au fédéral, il
est absent; ses graves devoirs l'ap-

ellent A fumer sa pipe dans les cou-
loirs du parlement. .Mais son associé
dans le commerce des minutes, a dé-
cidé de frapper un grand coup, aussi
grand que sa taille et queuqu'chose
de plus encore.

On attend ça avec crainte et trem-
blement.

Comme tu vois, la position est en-
core tendue.

Si la guerre civile éclate, je t'en
parlerai.

ZIM-Zim.

______________________________________________________________ I _______________________________________________________________________________________

Qu'arriverait-il ?

Si le Barreau exigeait que les avo-
cats paient toutes leurs dettes avanit
de plaider, qu'arriverait-Il ? - Dan
huit jours, le Palais de Justice serait
fermé.

Si Michel Campeau se présentait
aux prochaines élections générales,
qu'arriverait il ?-Il serait infaillible-
ment battu.

e*

Si par le plus des grands hasards
les échevins de Montréal donnaient
leur démission, qu'arrivait-il ? - IlE
seraient aussitôbremplacés par. d'au-
bres qui ne feraient ni mieux ni plus
mal.

S'il se formait un troisième parti
qui sortirait victorieux aux prochai-
nes élections générales, qu'arrive-
rait-il ? -L'assiette au beurre change-
rait de main, voilà tout.

a*

.1 l'on demandait au populaire res-
taurateur Frank Lachapelle de cesser
d'offrir les bons vins que tant de per-
sonnes vont chaque jour déguster
chez lui, qu'arriverait Il 7 - Il nous
répondrait: Le bon vin fait du bon
sang, le bon sang produit la bonne
humeur, la bonne humeur fait naître
les bonnes pensées, les bonnes pen-
sées produisent les bonnes envres et
les bonnes ouvres mènent au ciel.

Bravo I

Entre Anglais et
Américains

Un Anglais voyageant en Améri-
que en chemin de fer admirait le pay-
sage et les villes qui se déroulaient
devant lui.

Un vieux fermier lui dit:
- .1e devine que vous êtes Anglais.
- Vous devinez juste, répliqua l'in-

sulaire.
- Assez joli, les fermes, les villages,

les villes tout cela ressemble à ce
qu'on voit en Angleterre.

- Ah I s'écria le Yankee, je cro.
yais que l'Angleterre étaib ei petite
que lorsqu'on descendait du train
on mettait le pied dans la mer I

- Oomment i exclama l'insulaire
piqué, vous Ignorez don. que la
Grande-Bretagne est un empire sur
lequel le soleil ne se couche jamais..

- J'en aromprends fort bien. la
raison, repartit le citoyen. des Etats.
Unis, c'est parce que vous- êtesi de
gaillards auxquels on ne peut guère
se fier dans.l'obscurité.

AUCUNE ERREUR
Cherchez un rem.de qui fait du bier

immédiatement, qui guérit afirement el
qui coûte très peu' vous ne trouvere
que le BAUME RIËUMAL.

Nos Boys
Ce qu'ils ont l'air lorsqu'ils mettent

des grandes culottes pour la pre-
mière fois.

Tu ne veux plus
m'aimer

Ainsi, tu ne veux plus m'aimer;
Oh1 ne dis rien, ne dis pas Oui.
Sais-tu dans ton dernier baiser
Que je l'ai doublement sentit.

Ma belle, il y.a quelque temps,
Tu m'étais presque fiancée.
Et puis, voilà que maintenant.
Tu sembles vouloir l'oublier.

Vas, suis la vie, gaiément et droit,
Que la plaisir reste avec toi
Moi, je suis toujours ton ami.

Puis-tu dans ton nouveau bonheur,
Me garder, me faire l'honneur.
D'un sentiment, celui d'ami.

ARTHD DES SALTARELLO.

tirunegélsnprompte et uvale.
Nosmleseevtans que ÈIID

DU VISUX DocTEUR GORDON vous
rendrala force, la gantée(gIvigueur. et
afn de le prouver, nous vous enverrons

GRA7TIS -. l.
Un boite de Rembdes valant 81.00-.
Avec ces reedes nos OfiverOns notre
Iiwe imqi gratt êtes! inalitdies dl'ettiC-
lières & 'honne donnant une escrp-
tion des organes spé%Clduz. Nouis Cn-
verrons cette boite de remède le livre et:
les directions nécessaires pou vous gué-
riM: sur réoeptIon. do',, cents pour payer,
les frais deur i acnilanCe
que nons avons das iotte erhitement'
nous encourage à faire cette offre lib-
raie. e -lissoeznM e t pass
alan de recouvrer sa utLr ette W cCd

P. O. Lox 947 Montréal.j



COUA&C
On vient de nous montrer une let-

tre de faire part très originale an-
nonçant le mariage d'un jeune hom.
me, commis dans un magasin de nou-
veautés, avec la fille d'un homme
d'affaires bien connu. Elle se termi-
ne par cette phrase hardi : «' i cela
ne vous gêne pas, nous préférons re-
cevoir votre présent en argent."

S'il est toujours aussi pratique, ce
garçon-là deviendra riche ou bien ces-
sons de dire que la fortune sourit aux
audacieux.

Un statisticien a calculé que dans
un an l'homme donne en moyenne
1,200 poignées do main.

Il n'a pas dû baser son calcul sur
l'année des élections générales.

Tout le monde sait qu'on a relié le
palais de justice à la propriété du
conseiller législatif Pérodeau. On
en a parlé dans le temps un peu par-
tout, particulièrement à la chambre
d'assemblée et dans les journaux.

Mais ce que tout le monde ne sait
pas c'est qu'à chaque extr6mité du
viaduc on a posé cette afliche

Public forbiddcuu te trespas.
Or, un avocat qui n'a pas encore

fait sa boule a traduit :
Il et défctudu au public ce trépasscr.

Pour ne pas provoquer l'ire de nos
grands confrères de Montréal nous
dirons que les lignes suivantes ont
été tirées d'une notice biographique
publiée dans un journal de la pro-
vince :

" M. X... était un bon citoyen, il a
accueilli la mort avec la plus grande
résignation. Il était marié depuis
peu.''

Un garçon timide, désireux cepen-
dent de donner de témoigner ra gra-
titude à l'abbé qui venait de le ma-
rier, dit à celui-ci en lui mettant une
pièce de monale dans la main:

-J'espère que la prochaine fois je
pourrai vous en donner davantage.

ÇA INTÉRESSE LES DAMES.

Les dames sont peut-étre part iculière-
ment intéressées. mais enfin les houa-
meta n'y bont pas tout A faitésintéres-

sés. Ceux ci Eont les admirateurs du
bon goût de celle-hi.

L'homme aimte il marcher aux côtés
d'une lemime bien mise. 11 est lier
quand la toilette de celle-ci attire l'at-
tention, soit les invités, soit des prome-
neurs. De son côté, la femme qui aime
A plaire à soi fiancé ou t son mari se
réjouit de son bon goût, de son succès.
L'amour propre est satisfait. On se sent
heureux.

Le choix d'une toilette est donc très-
important. Ce n'est pas chez le pre-
miier marchand venu qu'on petit se pro-
curer une belle matinée ou un costunie
élégant, mais il est une maison qui offre
cet avantage et que nous recoiman-
dons: c'est le Palais de la Mode, No. 116
rue Et. Laurent.

On trouve la les articles les plus choi-
si, les plus variés, les plus riches et les
plus modestes. Qu'on visite cette mai-

so n où l'on confectionne sur commande
manteaux et costumes.

LE CANARD 5

.LA BANQUEROUTE POLITIQUE
-Sir Charles.-Voi!.le moment'd'ouvrir mon magasin, je n'ai rien à

offrir au peuple et mon crédit ne vaut rien.

POUR RIRE

Elle. - Dis-moi, George, m'aimes
tu?

Lui.- Assurément ; ne te l'ai-je pas
dit.il y a cinq minutes?

Elle.-C'est vrai, George, mais les
hommes, tu sais, sont si inconstants.

-Voulez-vous me rendre un ser-
vice, monsieur?

-Certainement Que puis-je fai-
re ?

-Faites-moi le plaisir d ôter le ri-
che manteau que je vois dans votre
vitrine.

-Pourquoi, je vous en prie ?
-Parce que je vais passer ici avec

ma femme dans quelques minutes.

Le commerçant -Vous avez à ven-
dre ici un beau cochon gras.

Le petit garçon, appelant. - Papa,
quelqu'un voudrait vous voir.

Anna.-Mon'mari avait la vue très
faible avant de se marier.

Loulou..-J'en suis sûre.

GARE A LA CANICULE. .
C'est le temps tie la canicule. Il faut

que claî'nn fasse attention à ce qu'il
mange et a ce qu'il buit. Les mets mal
apprôtés, les liqueurs frelatées donnent
très souvent le choléra du pays

Or, pour éviter cette maladie bien dou-
loureuse, bien impropre, si elle n'est pas
très dangereuse, nous recommandons a
nos lecteurs - et Dieu sait si nous leur
voulons du bien - de manger les excel-
lents plats et boire les bons vins de
HffNR: ALLARD, Hôtel Capital, coin des
rues Sanguinet et Craig.

CONSTIPATION
. Positive m e n t

guéri par ces
Pilules

Rien ne crée
d'lausisi dange-
rcuiseu conditi-
ont que la cons-
luî:es de Oeléri<le Daweon ne
purgentpas L'in-
LestIn violem-
ment; elles ne
font Que corri-
gir ne qui est de

tram... .ans pt.ine et sans iennvenlent.
Le. Pidc.le CJ1Wride Daron seont pure-

ment i <tne niliae de coliue.s.Venîdues por tous esci r.iguibte
25e lai bolte.

WALLACE DAWSON. Chimiste, Montreal.

Hotel Richelieu
REOUVERTURE

NOUVEAU
P.RopRIETAIRE ...... • L A. Côté

Ex-Gérant de l'Hôtel Riendeau.

L'Hôtol a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

L'ANNONCE et L'HONNEUR
Sont inséparables pour le vrai commerçant

Or, lorsque nous annoners au publie u nionvenons de recooir les plus belles Fktores IRebes
que nous vendons à très bas prix, on peutr croire

Nos voe aussi les milleures Toile:s, les pli
éléuantes Dentelles, les Otons de toutes les cou-
leurs.

Pour hommes, les Tweeds les plus nouveaux et h
boanqrc . Des Chemiser, des Collets, des Cra-
videOs. ste.
. iref, tous les articles qui doivent composer un
naguasn . o nouveautés bien dirig.

Venez voir et vous serezsatisfait.

COUTLÉE FRËRES
1889 Rue Ste.Catherie,

SALON .DE TOILETTE.
117 RUE STE-CATHERINE

Entre Citeunz et Si-Domtinique

Que des Barbiers de renoms A.ST-GZRIAIN
sot employé s cetétabbesomnent. Ç-pRopniETainE

ELDO RADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son genre à Montréal.

M-12, 234, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le I1 Juin 190

"Ous'qu'est le Chat ? "l
N.>uveauté parisienne en 1 acte.

" Le Chameau à trois bosses"
Opérette en 1 acte.

Mlle MARTHE TREMONT
LES JOU1>AIN

DuLt tistes Parisiens.

Angèle D'Arcy
MI. >a cy, moe.

Urand Concert par toute lia troupe.

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque Jour. Matinée : 21 hri.' Soirée: 9 hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - ioc.

Loges 25c. Loge entière, $r.oo.
Tél. Bell Est 1621.

Le PaIlais-
de la Mode

116
Rue St-LAURENT

On prie les dames de se rappeler
qu'on trouve à ce Palais de la Mode-de
magnifiques

Collerettes d'Eté
depuis 85 cents jusqu'A $75.00.

JUPES en toile crasul, depuis l7
cents en montant.

matinées de toutes les couleurs
et tous les prix.

Les dames peuvent donner leur me-
sure pour Manteaux et Costumes.

COUPE GARANTIE

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de piemière classe.

En face de l'Hôtel.-de-ville et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

38 ét 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU



6 LE CANARD

La question sociale i
-J'ai soif, j'ai faimj'ai sommeil et

j'ai pas envie de travailler.

Une bien belle-noce,
Québec, 29 mai 1900

Mon cher OANARD.
Il y a'eu en cette ville, il y a'déjà

de' cela' quelque'temps, :une bien
belle noce. C'était la veuve Poignet
qui prenait un nouvel époux dans
la personne', de Louis Lampoule.
Pour ceux qui ne connaissent pas la
veuve Poignet, je leur dépeindrai sa
physionnomie, cheveux blonde carot-
te, frond ridé, oreilles percées, sour-
cils grillés, yeux mal tournés nez
blanc et: retroussé, joues picottées,

vreflarddesents rao'rtés, etc.
etc.

Comme on le voit, elle quint :ela
de ses parents, car son père louche,
pis sa mère boite.

Tant qu'au bonhomme Louis Lam-
poule, son époux, c'est une singulière
pâte d'homme. Il est plus connu
dans le canton que l'était Barrabas
chez les Juifs, car c'est son Dortrait
qui est barbouillé sur les bottes de
blaque-bolle. Il a le nez comme une
poignée de porte, les joues toutes
boursoufflées et la fausette du cou
changée ; mais le bas du visage, c'est
sa bonne femme en peinture.

N'importe ce n'est bas la beauté
qu'apporte à manger. Il est venu
au monde l'année des grosses pom-
mettes, il en porte :encore les mar-
ques sur sa figure. Il est charquier
et fait de l'argent comme du poil.
Par conséquent, il a quelque chose
devant lui, et Il voulait faire les cho-
ses en grand; failait bon se montrer
un brin.

Il avait donc engagé la plus belle
spanne de chevaux du stand de la
Haute-Ville pour conduire sa fiancée
à l'autelet tous les préparatifs de
la noce avaient été faits sur un grand
pied.

Le jour arrivé, vers h uit heures et
demie, un carosse attelé à deux che-
vaux caille, s'arrêtait devant la mai-
son de la veuve Poignet.

C'était Louis Lampoule qui venait
chercher sa veuve pour la conduire à
l'autel faire un nouveau noeud. Le
marié descendit de voiture et entra
dans la maison de sa future femme.
il était tiré à quatre épingles, c'est-
à-dire sur son trente-sept. Il s'était
fàit couper les cheveux.& la bolle et

portait un tuyau de castor à deux
étages qui avait l'air d'avoir été blo-
qué plusieurs fois. Une grosse chat-
ne presque d'or ornait sa devanture
et dans sa poche une grosse montre
en nickel qui n'avait jamais volé
une minute. Un devant de chemise
immaculé, un col raide empesé mou
et une cravate jaune bien amarrée
cerclait le cou. Ses bottines avaient
été passées au blaque-bolle et relui-
saient comme un sous neuf. Il mon-
trait avec orgueuil une bague à gros
gamants, monté sur écaille, qu'il
portait.rienque le dimanche dans le
pouce:de la main droite. Il étrénait
un nouveau " surtout " trop!.étroit,
qui le gênait, la queue lui pendait
surles jarrets, et aussi un pantalon
à merhaute.

Le marié était avec son père un
grand maigre-chigne qui se baissait
pour passer dans les portes, Il en
avait ben plus'-long de fendu que de
collé. C'est, parait-Il, la crème des
maris passés, présents et futurs.

Pourtant d'une humeur massacran.
te. Il a toujours les yeux pleine d'eau
comme un chien qui renvoie un os. Il
était faraud avec son tuyau noir.

Malheureusement il a le cerveau
ébranlé, c'est-à-dire qu'il lui manque
des bardeaux. Pour sar ce n'est pas
lui qui a inventé les boutons à quatre
trous.

Quelque temps après la veuve Poi-
gnet sortait de la maison appuyée
légèrement au bras de son nouvel
époux, qui la condulsitjusqu'à la voi-
ture o prit place à côté d'elle.

Ils paraissaient contents l'un près
de l'autre, car ils s'aimaient une
croute, surtout depuis qu'ils se trou-
vaient plus près de l'assiette au beur-
re.

La mariée avait vu passer 50 iprin-
temps. Grande de six pieds, mais
trop maigre: on voyait le jour au
travers. Elle n'a rien que la peau
pis l'oiseau, enfin une vraie planche à
laver. Elle empestait l'odeur, elle
mâchait aussi du Tutti-Frutti pour
avoir bonne gueule.

Son cœur battait avec tant de vio-
lence qu'elle craignait que le gros
narfe s'en décrochât. sa toilette
était très simple, sa robe en indienne
avec une petite fleur de temps en
temps, sans falbanas, ornée d'un sim-
ple noud de ruban attaché sur la
hanche, puis serrée à la taille par
une ceinture dont la boucle reluisait
comme une étoile. Un chapeau de
paille aux larges ailes crânement in-
cliné sur l'oreille droite et attaché
avec des gorgettes, puis garni avec
des espèces de clous de girofle et des
pisenlits en avant; puis une manière
de roue de calèche en ruban sur le
côté gauche. Elle avait pair de
' quisse qu'on veut."

Elle portait un magnifique bouquet
de marguerites et de pissenlits,
entouré de sa collerette de papier.

Le père de Louis et un vieux garçon
qui servait de père à la veuve Poi.
gnet, prirent place dans la voiture
en face des mariés.

Ce vieux garçon était chauve com-
me une bille de billard. Son nez drô-
lement retrouse était rouge, bleue
et devenait violet par les. temps de
pluie.

Il avait les yeux gros pis le chapeau
dans !le dos, et dessous le nez une
fine moustache noire cirée avec Io
largomme habitante et accroché par
derrière les oreilles. Il avait aussi
l'haleine forte et sentait le bouc. Il
se tenait raide comme un clou, afin
de ne pas casser ion col, ni baiser lo
plis de sa redingote des dimanches.
C'est un vieil avaricieux qui n'attta-
che pas ses chiens avec de la saucis-
se, et peut ouvrir une puce pour
en avoir le suif. Il est parent avec
les chars électriques.

La journée était radieuse, le soleil
déjà haut dans le ciel dorait l pay-
sage qui apparaissait inondé de clar-
t6. Dans le jardin les roseu encore
humides sépanouissaient dans la
chaleur et embaumait l'air. Des oi-
seaux volaient gaiement dans l'es-
pace et chantaient à gorge déployGe.

La nature toute entière étiLt en
joie.

(A suivre)
JEOlTGE 2:

La force de l'habitude.

SCENE.-SALON DE BiARIMa Mf1 lONTlt.i .L

" Le rasoir vous fait-il mal."
Pas de réponse.

"Est-ce que les coupssent trop forts."
Pas de réponse.

" Nous avons eu un gros feu hier soir.';
Pas de réponse.

"Si je fermais la porrte."
Pas de réponse.

"Vaie-je vous raser partout.''
Pas de réponse.

"Avez-vous plus chaud ma intenant."
Pas de réponse.

"Nous avons eu un teraible orage
hier."

Pas de réponse.
"Une coupe de cheveux."

Pas de réponse.
" Shampoo."

Pas de réponse.
" cire sur les mouet-acheas."

Pas de réponse.
"Bay Rum.n

Pas de réponse.
"Un peu d'huile sur les cheveux."

Pas de réponse.
Alors le barbier qui était seul dans

sa boutique alla s'asseoir très rafral-
chi. Il venait de se raser lui-même.

ARTHUR DES SALTARLLO.

LA SOURCE DE LA GAIETÉ,
Le <JAN.AnîD ne vit pas seiuleinenit d

couacs, il lui faut quelque chose de plus
substantiel, et il est mme gourmet. 11
aime les petits plats, le bons vins et les
bons cigares. C'est là sa soui rce intaris-
sable do gaieté, le secret dn sa bonnet
humeur qui ne le sera blentôt plus pour
personne, s'il s'avance encore d'un pas
dans le centier (le l'indiscrétion. Entin,tant pis, il faut le dire. Rtendre le peu-
pIe heureux est une belle mission à rei-
pir.

Eh bien ! une, deux, ça y est. Que
chacun de vous, lecteurs, aille manger,
boire et fumer au magnifique hôtel que
tient M. Eddy Fortin, coin des rues St.
Jacques et St. Gabriel, et il n'enviern
plus notre gaieté.

Quand à la note, il sera surpr's de la
savoir ai modeste et s'écrira -joyeuse-
ment: Quoi ! quoi i

l'OPUIA l&l'ItiT .1UJSTIIEE
C'est jtste titre que le BAUME

IiIIA L est populaire : il guiérit la
toux, le rlhtune, la bronchite, la grippe,
la coquelnlhe.

ÂIRS F0QPERIAS,
hansonnevttes,

Monologues
et Chansonniers

A re,:îndre au Bureau
du CANARD

P I. mallo seulement

CHANSONNETTES, &c.,
10 ets la pièce.

LOGOC t age4U
toi coteuriI d'oiitibus
L Vlieux mendinnt.
Lc lap114in du Jeuaii<ttz

Le nælînet, dan

L mi rneb:i de NA.-. dî, Lucrc

Le prin Ii lm p.; iWaynn::e

Le î!ech dle Ilos
1.0 reirain dies virouillipre
Le Roid.So.-tl
Lc mndî inMrselillniLe pritep sO!ý

Les peillt chars
Le.- mn(Gliersý de Paris
Les t':nl dI,;< 'aasins

Lex- recinmies célebIrus

1.; 1 uns..so lu i

L mlrei<sd'îutitneclarIoef.9

Le- inrehi<sdu naveaux

:2<, nmourî d'AnîatOo
Les trois mtaria
l.0, t.r(is l aisers
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ENTRE NOUS

Voyez l'ambitieux lorsqu'après un
bon repas, Il fame un bon cigare, fai.
sant tournoyer dans l'espace des spi-
rales de fumée qui, sous ses rêves, se
revdtissent des plue belles couleurs.
Tantôt ces spirales de ftumés formées
d'un rien et qu'un rien détruit lui
apparaissent sous la forme do magni-
fiques équipages de superbes chevaux
allant à une allure rapide sur un
boulevard ou une magnifique avenue,
Suvre de son imagination, qu'il voit
pour la première fois. Tantôt formant
encore de ces fragiles spirales des
superbes châteaux où des centaines
de serviteurs l'attendent pour la con-
duire à travers un labyrinthe d'appar
tements et de passages, garnis de
toiles les plus riches et de ttpiiseries
presque d'or, choae qu'on ne voit
qu'en rêve ou dans les châteaux d'2t;-
pagne. Voyez-le comme il devient
maussade lorsqu'un courant d'air ou
un repos de sa pensée détruit tout.

*
* *

Quelques minutes avant il Giait
très riche et lorsqu'il passait dans
les rues, les plus imnportams de la
ville, les ministres, les richissimes le
saluaient en souriant ; les autres, la
classe ouvrière, qui vit ordinaire-
ment en philosophe, laisse leur dicton
régulier et se retournaient semblant
envier son sort, et lorsqu'aun bal ou
au théâtre il y ajoutait sa présence, on
se le montrait du bout du doigt et on
venait déposer à ses pieds sous
forme d'hommages ses plus beaux
complimente.

***

Et toutes ces hallos choses dLrui-
tent que par la cuisinière qui vient
d'ouvrir un chassie, formant un cou-
rant d'air ou par son petit garçon lui
demandant cinq contins. l jetant
par là dans sa position réelle, celle où
il n'ajamais assez d'argent et chaque
fois que cette chose recommence elle
finit toujours par lui faire murmurer
à demi-voix ; " Ah i si j'avais de l'ar-
gent 1'

De l'argent, de l'argent toujours et
jamais assez d'argent, voilà un dic-
ton qu'on peut avec raison donner A
presque tout le monde, et pourtant
la plus grande partie d'eux ne veu-
lent pas en gagner, on aime pas à
travailler, c'est trop dûre, on vou-
drait que des magots d'une richese
énorme nous tombent dans les mains
sans se déranger. bais ce temps où
les alouettes tombaient rôties dans
le bec des hommes est complò
tement disparu et si vous voulez des
magots, gagnez-en, viande do viande
ou sinon..., passez-vous e i

Depuis le commencenent du monde
peut-être il y a à peu près la moitié
du monde qui envoi l'autre moitié
chez le... diable, mais jamais un seul
ne s'y est rendu de suite ou s'il y a
été il n'est pas revenu. De sorte que
j'ai décidé de rémedier à la chose, je
forme une Cie qui construira une
ligne directe pour y aller. Il n'y
aura qu'une seule station sur la terre

ello sera au Pôle Nord, et l'homme
(lui aura l'avantage de se faire en-
voyer au... diable, pourra partir le
lundi matin visiter le Pâle Nord dans
l'apròs-midi et arriver vers le soir à
destination, après quoi il prendra le
train vers la fin de la veillée pour
être de retour le mardi matin de
bonne heure, pour chercher son hom-
me avec un fanal et avoir le plaisir
de lui remettre sa politesse, en le
priant à1 son tour de faire le même
voyage.

ARTirUR DES SALTARELLO.

HEUREUSE AVENTURE
Il existe un lproverbe très vieux, que

nos pères ont appris des grands pères et
(u'unI se ré,i*te tuils les jours: " Un tel
est nécojlité."

D'il vient eettc phrase sage?
D'une heureuse aventure arrivée, vol-

ri <déjà longte.mnps, à un Canadien qui
parti <le rien s'en fût à Paris et lit, au
cours <d'une exposition, tellement belle
figure parce qu'il portait un chapeau
" Clarles Desjardins," qu'un million-
naire s'en an-ra de ce compatriote et
lui lit, un quelques mois, gravir les
échelons <du tous les honneurs.

Clis. Ocajar lins a encore 7 ou 8 de ces
clapeaux.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

PAR

HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait été publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans cos pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Uléophas, Virginie et leurs com-
pagnonB sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il ent im-
possible de ne pas se tenir les côtes
enlisaut les exploits de cette bande
qui Be livre à des sarabandes effré-
nées.

Los Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net :
La douzaine:
Par la malle:

" " la douzaine.

10 ots.
85 ots.

I ite.
95 cts.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume cliez votre fournisseur "ordi-
naire, envoyez i a l'adresse
suivante:

La OANARD, Montreal.
Canada,

N'ATTENDEZ PAS
Sitôt que l'enfant est embarrassé de la

donnez-lui du BAUME RHU-
maL. Vous éviterez ainsi cette terrible
maladlie.

BIERE DE BEA.UPOR T
Mb. GAUTHER & PELLET'ER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER, BIÈRE et

PORT ER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres A cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les A votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez ùl

Beauport Brewing Co,
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL. Easy 1395

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8J pour cent.

Capital-Actions, $1, 00,000.
Bureau Principal : TORONTO.

HEon. R. HARCOURT Présent- JOHN
FIRSTBO0OK, Vice-PrésJent. A. J.'PATTI-
SON, Gérant-Ginérai ; J. S. ICING, M.D., M&-
deoin-Directeur: J. M. BPENOE, Surintendant
dus Agents.

Ph. DeGBUCHY,
Gérant pour li Province de Québec.

Chambre 48. Ediloe Imperlal, Montreal

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE. ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell M ain 2367
Tel. des Marchands, 838

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

C--AG(EUNT DES---

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

• PRNW*

L. A. D. NORRISSETT,
Ï630 Rue Notre-Dame, lontreai,

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPERAS, Io cts la pièce
Migsn

Connais-tu le pays
Elle ne croyait pas

Mireille
A toi mon Ame

AlZd NitoueAe
Babet et Cadet
Légende de la grosse caisse

BiNltaik roi
Si vous croyez avoir rêve

Mme Favart
Quand il cherche dans sa cervelle

Rivottee
Femme varie, fol qui s'y lie

CHANSONS, MEODIES,
ROMANCE, &c., 10 ots la pice

A droite au fond
Ah i e't'affire
Ah 1 joseph
Ah I la pauvre Blle
Ah i mince
Ah i quel' cigarette
Ah, maman, si tu savais
A la Bastille
A laehapelle
A Montrouge
Angèle
Arrtez-le
Aubade A la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
Ça vaut pas la peine d'en parler
C'est X'cellent
C'est tout C'que J'peux faire pour vous
Comment on fait son droit
Ce que J'aime
C'est M. l'maire qui permet ga
Chanson des matelots
Du parc Sohmer au bout d'la ville
Derrière la mrusiqu' militaire
Dans la rue St-Laurent
Elle a 100 ans la Marseillaise
El's sont an or I
E' ma fait d'lioii
En amoureux
Excepté ceux qui sont i
Ell's en plnc'nt pour moi
Fais-moi la charité
Fuyez les baisers des d'moiseles
Griseries
Il pleut de. caresses
Ilse promène
Il aurait dd m'prévenir
I' m'a r'fusé son parapluie
Il était 8 petits soldats
Il est permis d'dtre sensible
J'attends votre retour
J'n'ai pas l'temps
J'te frai monter sur les ch'vaux d'boil
Kokekga
Ko ko ri ko
L'honneur et l'argent
Lonvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle
L'enflammi
Lenterrement
La fit. de rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trésor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ga
La victoire
La nooe A Bidard
La nmrche des commis-yogageura
La Ganinois
Le Pire la yieire



LE CA1NARD

Pour-Oui, la villa de mon papa elle est Le directeur dn journal apprend
couverte de fleure!1 la chose et appelle deux reporters

r en disant: On Ignore e le fil est
-chargé non, l'un de vous Ir le t-

m'a J'ai entendu maman dire ter et l'autre prendra note reultat."
qu'elle était couverte d'hypotbèqur

Dans un de nos grands hôtel
QUE L'ON EST BIEN C-Donnez-moi une chambre-
QoU sOmS ES BIE ICI. hler Dans une ville américaine un il -Il n'en reste plus qu'une au sept-Nous sommes il l'époque des chaleurs iexcessives et comm dl abitude nous électrique était tombé dans la rue et !ème.

entendrons dire, an milieu lu jour, alors empêchait la circulation. -Dire qu'on appelle ça descendre
que le soleil darde ses plus brûlants a l'hôtel.
rayons: "Il fait trop chaud pour mnan-
gor."A ce moment de la journée, nu a rai-
son, muais le soir, lorsque la brise est
f e, que l'on est reposé, l'appétit re- IO - CO
vient; on sent qu'il faut menettre quel-
que chose sur l'estomac. C'est le temps A contre les maladies et les Accidents
de se diriger vers le popu)ilair-e restanl-

P'auvre artiste 1 rant, Le Petit Windsor, 101 rue St. Lau- pour $1 année et par semaine sem,
- C'est àl n'y rien comprendre i on rent.
'a encore refusé mes dessins 1 je Le propriétaire, M.Jos. Poirae, a pris 10 3 15 1

saise dése8péré 1 je n'ai plus qu'àt me clients à l'aise durant la saison des cia- 2500
lirfiler la cervelle I leurs. Le fait est qu'en etrant là per Pour plus amples uforinaUonss'adresser directement, ou par lettre au

-oui, mais comme elle se (Imitait sonne ne peut se défendre le cette ex- Bureau Principal, OP ]ue St-Jncquos
dle ça, il y a longtemps qnel ale dé-iiSTJC E..- clamiat.ion: "Ahi! que l'oit est bien Ici" "7IU T-AQ
ménageql yla dé-gtempsion " elle t bienJ. A . L E B EU ', G éran t, U HAM MI E No. 0

mng,1Rappelez -vous que 0&- On demande de bous Agents.
Chez le président du comité de po- La Maison F. LA-

lice:
-- Comment i vous n'avez encore POINTE

copié que deux pages depuis co nia-tff e ''I
Un I.... et l'on dit : prompt comme les -t il m a BEAIC IA 4P a & 1344 STE-CATHERINE

Laarchand-Tailleu

clercs I avantages excep-

tionnels dans les .. ASbORTIENT (IML'T DE...
Sur les marches de l'église Notre- MEUBLE S E T Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et

Dame: :ri
- Mon bon monsieur, J'al perdu

mon bras... TAPIS.
-. Eh bien I faites une. annonce R le Habillements pris sur commande et exécutés à court avis.

dans un journal. alp e -vu qe
dan Unjounal -notre nouvel éta- -»Danis notre Dlépartemient d'Habits gonfectionés -,

-Dis donc Larfouilla, tu sal q . Nous avons qoueo'u-a un sorthroût nomplet de 1'ANTATZ)NS, Vit$rE5, PARDESSUS
Gertrude ma pays.elle aet HeA tiliete. (l1111% tles loi nuancem, alad que les eus baaux noire. Vo.. avez(letrue a pye.ehqoa~mlad I. u i se~ ci es au <itgaidir notre c)nuierci. Notisi,,j it s ur vous i'o2r tu utainoir. Faies-nous l'honneur

- Qu'est-ce qu'elle a? d'e visite das o, s nouveaux unasliz.
-Je ne sais pas, ma foi, elle pleure Nos 1447 et 1449 HABILL-MENT COMPLET $6*oenmontant.

tout, le temps I Ste PANTALON $.75 en montant. Habillements pour enfants une spécialité
-Gros malin, si elle pleure tout le ru e EXTRA-Nous tonons tnnj'îîîC pour l'avantnge de nosi.rntic'uss un asortiîntide

t.emps~~~~~~~~~ c'sluel u'îcreei. araiplutes du la mîeilleure confection et à. dei; l'ux ozceiveuîueot bâs.temps c'est qu'elle a un.pleureaCSTUMES DE BICYCLES, DE 40 à 5-

Le comnje.--Je déairerais m'absen- que la rue Anhcrst.
ter cet après-midi pour.aeleter à des-l
funérailles. e isitez l agasin

Le patron. - Très-bien. A quelle et demandez nos
heure parbirez-vous, je vous accom-
pagneral. C'est aujourAIh /j.loute pentre 16 National et.le Toronto. Je
ne voudrais pas pour tout au monde
manquer ce spectacle.Ou etoslssir

J usquà 10 ins.
Une fille espiègle, qui vient d'ache-

ter un timbre de. poste.- Doisl.j le
mettre dessu,mo,-mme?

L'employé, très. poliment. - Ce
n'est pas absolument. nécessaire,
madame; vous ferle z peut-être mieux
de le mettre dans la lettre.

LE CHIAPMBAUX DE.KRUUT.
Lec chapeatu de Kruger--ce vieu gibus

légendaire,depuis que l.aRguerreaapevslle
tlic tant dle imonde, figure ser toutes les
revues, nu venatit hxeureusemenst pas do
chez nntre nnoa pa-
coque Sn toute véritét

.~ ~ 3 m ru plu basaiai e a

travailler à lit civVliiatios que de mla-
sacrer ainsi ces chic coiffures doOnt nous
grtifede toise tnes le faione. ie yA,
chapelier de la rue -. vapieu;i bu I DUO FINE OHAIIP

travailler Ca civilisatiola quuedemlaa-


